
tendre lundi «olr, * l'Hoiei-de-Ville: le pablic ne lenr a 
f»ï menigé ses applaudissements de même qu'à MM. 
Lodewyck et Hermas. 

W t w t M 1 ' ~ *-* section lyrique de la Fanfare de 
Wasauebal donnera, dimanche prochain, dans la salle du 
Cercle catholique, nne brillante représentation d'nu 
drame en un acte et d'une comédie de Labiche. Prix des 
place»: 1res, 1 fr.; îe, 1 fr.; 3e, 50 cent. 

Tonroolna-— La représentation théâtrale, La Porteuse 
d* Pain, a encore (ail salle comble, lundi soir. Bien que 
donné pour la seconde fois, ce drame obtient toujours 
ici le même succès d'affjueiice : il sera encore, paralt-il, 
représenté la semaine prochaine. 

LA FÊTE DE SAINTE-CÉCILE 
A HnnliMÎv 

La fanfare des trompettes les « Enfants du Nord, » s'e^t fai' 
entendre, dtinaiidie. a la messe de midi, en l'église du Sacré-
Cœur. Cette exécution a été très gnNM. 

A L.yM-lez-Laniioy 
Le banquet de Sainte-C-érile de Wniou det Trorupettet, a eu 

lieu, dimanche soir à l'estanirnet d>< Joyeux Tmmbmur.L* ban 
quet a été des nltis anime. Le vice-président. M. Oscar Salem-
bier, dan» un discours souvent applanli. a félicite et i^uierriH 
les membres honoraires et le chef des sociétaires. M. Despretz, 
adjoint, a répondu. l*n concert a termine cette fête. 

T o u r c o i n g : 
La Société des Concerts S y m phoniques a donné lundi matin. 

en l'église Notre-Dame. a Iweeajion de la Ste-Cérile, une audi­
tion des plus attrantes qui avait ..Une mn< fort nouihieust* 
assistance. 

Cet orchestre a successivement interprété avec un réel succès 
le Pr Inde d'Axel, de Alex. Georges, une romance pour cor de 
Saint Suffis, qui a mis une fois de plus en lumière le beau ta­
lent de M. Paul Mayer, les ilrtnnt/eg, cette page si original»de 
notre mélodique Mas>enet, et entin la Marche Lorraine, de si 
beUealluie.de L lia un*. Cette exécution a causé UH bonne 
tmpres>ton. 

CORRESPONDANCE 

GRAND-THEATREHIPPODROME 
Bar. 7 h . 1|S Mercredi 18 décembre 1895 Rid. 8 n. 

« J U S » T E N A I L L E S •> 
Le grand succès actuel du Théâtre Français. 

Jeudi 19 décembre 1895. — Spectacle de famille 
MIREILLE 

Opéra-comique en 3 actes et b tab. Musique de Cb. Gounod 
Au 2e acte : Grande Farandole dansée par tout le ballet. 

On commencera par : L e s P o l i c h i n e l l e s , grand 
ballet comique dansé par M-" Pas tore et Paris et les 
dames du ballet. 

Prix des places ordinaires. Burean de location pour 
entes les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone. 

Le» m ticiss publiai dans celle parité du ourtiat n'enyu-
gentm l'ovn on ri' la resnonsabilite de ig rédaction. 

l u i i n i i l i ' U l U u l l i e u l - B o u c l i i T 
Houbaix, le 10 décembre 1893. 

Monsieur le Directeur 
du Jounal de Roubaix, 

Auriez-vous l'obligeance de donner l'hospitalité aux 
quelques lisnes qui suivent en réponse aucitoyeiiltailliu 
qui, daut l'Etjulité de ce jour, essaye de se divertir sur 
ma'personne. . . . . 

Bailiiu tient à devenir intéressant el , obéissant proba­
blement à un mot d'ordre, tâche de couvrir ses anus. 

1- Il m'accuse de malversation de fonds. 11 eu a menti. 
e t je le prouve. 

Le comité central du parti dit ouvrier a entre les 
mains une lettre de la commission du syndical des tein­
turier- d'Amieusqui ditque «Jamais Emile Boucher ne lut 
secrétaire, m trésorier du syndical, pas même mrmbre 
delà commission et que toujours il lut un dévoue mili 
tant. » 

2- A Croix aussi paralt-il, j'aurais fait le s.il métier 
dout il est lui-même accuse. 

Je lui donne un second démenti et dès demain, accom­
pagna de deux amis, je lui ferai voir le talou d'un 
mandat de 4S francs que j'ai payé le II juin 189i,à Croix. 
et à l'adresse du citoyen II. Gesquière, somme ijin pro­
venait de la part mise par le groupe de eues Uesbarbieni 
pour les frais du 1er mai (8 le), p iaaSfr . du groupe 
l'Egalité e l z fr. de ma poche. 

Les procès-verbaux du groupe sigués du citoyen J 
i>n font foi et je les tiens a la disposition de tous les hou-
ut'tes gens. 

L ' « I pour le moment, me semblant suffisant pour nia 
défense je dirai an sieur Bailiiu: 

« (JL'H je me tiens à sa disposition accompagné d'un 
ancien i.lembre du comité central pour l'éclairer sur la 
ilisparHH.il d'une somme de 400 francs d'une part et 
de GUI) francs d'autre part, ce qui lui a valu sa révoca­
tion de secrétaire du parti et son remplacement par le 
sieur Hraskamp. » UOUCIIEK KMILE. » 

T I R A G E S F I N A N C I E R S 
VILLK D E P A R I S 

Empru.t municipal de 1865. — ISSe tirage trimestriel 
Pans, ifi décembre. — Le Basera 73.K70 gnnne lD0.iri> 

francs' - Le nuiuéiu 5J0.2y5 fftJBM JO.000 frasa. — Les ipi.itie 
numéros suivants aapnent chacun le.UOO francs 81.II.IJ — 
308.363 - «il.*™ - 51'J.»:«. . . 

Les rinci n'imeros suivants Rasneiil chai-un .>.IKW rralics . 
338.373 - 1w J.-.H* - MM* - HJM - M M » 

Les dix llllli/eros suivants i;agiieut chacun 5.0OO francs . 
473 744 - 35'liW.; - î t» ,»» - 5*.340 - Xi.i'.'i - I04.'.7l) -
.337,977 - 5C.97: - *91-6"« - •«•*•*• , , 

1.733 autres numei os sont remlioiirsablps au pair. 
OBLIGATIONS DU P A N A M A 

Le numéro 411 9"6 BM>M SOI M*» fr. — Le numéro C93,7H(l ya-
m e lou.um fr. - L e . ïrax numéros suivants cha.-uiiJti IKKI Jr 
701.791 et H90.SU8. — Les de ni numelu» sinvuiils chai.lll j.uutl 
francs : i,70ï,4IS et I.808.3US. — Cinq numéros gagnent chacun 

'cinquante antres numéros sont remboursables à l.ikio fr — 
Le^ cinq numéros suivalils gagnent chacun i.l'MI fr. I.'9-.IM 

_ 1.013.44» - 1.630,869 - 584..W5— I.a98,436. 
Le-cinquante iiniueros nuivantl gagnent rhacun 1.000 fr 

m u i - i s s s i s s - «77.S35 - 483.H01 - KO.SM - i. 631.5.10 
_MOT.346-Cri3Jl44 -«81.155 - U4i , i03 - 175.601 -
U1.78i - 1.48Î.6*» - l.K4.»33 - 766,371 - ^60.380 — Ç'15.8,6 
- H 7 . 0 6 J - 1.861.018 - 1.554.718 - 9i5.460 - H t , * -
1 n U t î - M0.6U» - 1.843.707 - 1.00Î.I9S 61.JSJ - 93S.736 
- 41» %3 - < 00» .181 - -.0».340 - 3.-.7.986 - «,8t6 - 1.388.916 
- .£t»Ï7 - l i t . l i O - 1.866.115 - 367JC.8 - 7IS8.688 - CW3.097 
- 1 603 733 - 1.756,078 - 1.98Î.I53 - 1.1H.8.-.5 - 1.813.394-

J70.1»! ' - 615.791 — 168,885 — 3M.171 — J:3,4li, 
L E SUEZ 

». • numéro I8Ï.S79 gagne ISO.ou.1 fr. — Les numéros 5V6.867 et 
4» »V ' gagnent ,-liacun iâ.uou fi. — Los numéros S08JJ3 et 
347 <(S gagnent 5.000 fr. . _ .. 

v'.,..ri numéro^ gagnent S.eOO francs. Ces \ingt numéros sm-
« J L I ? L "lient rhacun un lot de i.000 francs: tu*.iU -
TantsgaK _ a 3 m _ M , m _ ï.,7.ilK -
« S î î î ' î n 6ÎB - V59J6 - 147.774 - 1I8.ÎI3 - 133.3 6 -
80,915. 

Une conférence de M.Thellier de Poncheville 
j^-rj Q A T E A - q 

L e « l e v o i r s o c i a l d a n s J e s t e m p s p r é s e n t s 
M Thellier de ponchevil le a fait, dimanche, au Ca-

tean, devant une salle comble , , une conférence sur le 

" K i ; r a c u a ^ o ^ ^ s P ^ . â n t * par sa parole 

^ " M E E t ë Z m . Plusieurs sortes de devoirs : 
de 'v^rs d'ol™ r a n s lois divines et humaines, devoirs 
envei " nous-mêmes, envers notre fau..'."e, envers le 

P*iy*orat. >ur s dit ensuite qa'en France, la paix rehgieus"-
civile et onortle est souvent troublée; il a révélé quelle 
est a caiis t de U L'uerre religieuse, dont il fait ressortir 
les efTets d ««»r**iv ; destruction de là morale, privée de 
hase S de s u t't'on, dmparilion chez Tenfaut de tont res-
S S ïesnect di? S * d*»* ™™< d e 1» Emil ie . 

1 ôraieura m . ' . n l r é ensuite avec nne force saisissante 
que celte guerre pfc*= s u r l e D 8 U v r e ' f U r l e "ésbérite que 
seule elle atteint. , , , 

L'orateur a passé e.n revne les transformations q u a 
subies le travail, par su . le des progrès de la science et a 
montré que l'Eglise ne » e désintéresse pas du sort des 
travailleurs modernes. . . . . ^ 

M. le doyen du Cateau a remercie 1 orateur et exprime 
le désir que cette conférence ne soit pas la dernière. 

J V O J R O 
On d r a m e à D n n k e r q n e . — Suic ide d une Jenne 

m i e . _ t u terrible drame s'est déroulé dimanche, vers 
cinq heures du soir, dans la maison portant le numéro fi 
«Je ia place Caionne, à Dnnkerque. 

Une jeune fille de 17 ans, Julienne Chandelier, s'est 
lotie ue ld'uu coup de revolver dans la tête. 

Très jolie, Mile Chandelier avait, il y a deux ans, fait 
lauauuaisoance d'un ieune employé Benjamin U . . . , a v e c 
qui elle devait se marier. Le» parents, d'après les on-dtt 
s'opposaient à ce mariage parce que le liaucé était trop 

J e ui i i l ancbe , dans l'après-midi, D . . . vint voir Julienne et 
sventrettut avec elle dans l'ailée de la maison, pendant 
n n ' i d'une heure. _ . . . 

EJI quittant D ., Mlle Chandelier monta :hez ses pa­
rent* oui logent an premier, et causa uu instant avec 
son ntrîi qui, malade, était couché. Peu après, elle fouil­
lait dans une ari/ioire et descendait dans la cave. 

Deux minutes plus tard un coup de feu retentissait. 
Eflrâvee, Mme chandel ier descendit avec sa plus jeone 
dllle et entra dans la cave, dout la porte avait été refer-

"" Mlle Julienne Cbaudeller gisait dans une mare de sang, 
l e crâne traversé par nné balle qui était entrée par Ta 
temye droite el sortie par la Jempe gauche. 

On vol « o u i d i n c e n d i e a A«tnè«-le« Dnlaanta. — 
Dans la a u l de jeudi à vendredi uu malfaiteur s e s t 
introd ait A l'aide d'escalade, dans la chambre de Mme 
veuve Chaoïpiounet-Degardin. canaretiére i Agnes-les-
Doisants et a enlevé une somme de 430 francs en or 
renfermée dan» un meuble, qui a été fracture. Le vol 
accompli, Je malfaiteur a ensuite mis le feu dans le gre 
nier, puis .1ans «ne écurie et dans une remise. 

Mme Championne* et sa fille te sont heureusement 
réveillées à temps nonr appeler an jsecours. Grâce au 
dévouement de ,'ooi, on a pu se rendre /naître du fléau 
au bout d'une dei.t'-nenre. Le malfaiteur u*l activement 
recherche. 
„ ^ m — 

IIP A S - O / I S - G A J L ^ A J - S . 
O n enfant mort b r « l * * Rnbrenv». — Mme Glon, 

demeurant à Kebreove, était allée chercher de l'eau 1 
n n puits voisin laissant ses trois petits enfants seuls 
dans sa cuisine. L'on d'eux, la petite Htiue, s'étaut trop 
aoDrorhedu feu, ses vêtements se sont enflammés el 
l'enfant a été brûlée si grièvement que!!e a succuinbé 4 
.ses brûlures »« lendemain. 

O n a c c i d e n t morte l A H a i n e s . - M Désiré L * H e n 

ne 30 ans, demeurant a Lorgies, ouvrier a la fosse n ; * 
des mines de Lens, à Haisues, a été pris tous un énorme 
bloc de pierre qui s'est détaché brusquement de la voûte 
de ia taille où il travaillait et a été tué net. Un autre ou­
vrier r'ottaue Dnjardin, demeurant à Nenve-Cbapeile, a 
pu se garer a temps et en a été quitte pour une entorse 

M pied. 

N o u s apprenons que par sui te d u décos de son 
mai'i, m a d a m e V" Po 'ak Brook, 104, Marché a u x 
Herbes , à Bruxe l ' e s , l iquide à bref délai et s i ' ' é l é ­
m e n t a u x p r i x d' inventaire tout son stock de beaux 
bi joux. Le c o m m e r c e et les a g e n c e m e n t s sont à re­
prendre . 40945 

PRIME A NOS ABONNÉS 
t.a prime que nous offrons aura sa place marquée dans 

toutes les familles abonnées au JOURNAL DE rlni'BHX 
Cent le pins intéressant cadeau que le père de famille 
pn>«M offrir a sa femme ou a ses filles, c'est le cadeau 
que le fiancé doit olfrtr a sa fiancée. 

LES PROPOS DE TANTE ROSALIE 
disent d la maîtresse de maison, a la mère de famille, 
oinmitilajeiine fille tout ce qu'une femme doit savoir 

pour bien tenir sa maison. 
i.Kisme, salle a manger, cabinet de toilette, salon, 

hygiène, recettes et conseils divers, tout est contenu dans 
tes 3 tu pages de cet intéressant ouvrage. 

1.1• volnme coule front francs: les abonnes du JOURNAL 
M Ilot iiAix. le trouveront dans tios bureaux au prix de 
I fr . 7 5 et par poste 'i f r . 41166—30 

ETAT-CIVIL. — IIOVBAIX. — llcdnriUioiis île naissances 
lundi ia ileeembee.— Aii^u>te Dehnevere, rue Jemmapes 3s. -
Auguste liuiat, rue de Muuvanx 111. — Adolphe Dnboi:-;, rue 
l'Inlinpe-le-llon. — Marie lionseUe. rue Labruyere 15.— Lucie 
Sticlielbaut. nie Delespierre 3. — Maurice Iteke. rue de la Con­
férence, cour IMamonl ti. — Jules Motte, Hotel-Dleu. — Jeanne 
Revu*. M.'ilcl-ltieu. — Oliva Moreels, rue de l'Aima, cour llény 5. 
— Marie lierov, rue de Tourcoing 50. — Pauline Raawn, nu* 
des Lmigiies-llaies M. — Henriette liisdal, me Miln 27. — 
Irma llr> t. lue Caivaui 8. — Julienne Noppe, rue de l'Arc ^ 

Mariages. — Louis Lelon«,r, garçon boucher. 24 ans, rue delà 
Liberté, it et Marie lielnaile. sans profession. 1̂ ans. rue de la 
Longue-Chemise llï. — Hector Saelen. valet de chambre. 23 
ans. a Vieiix-llenjuin el Kugenie liens, rcfiasseuse. :I8 ans. rue 
il a l'Aima 154. — Louis Lemaire, modeleur, Haas , rue d'Avel-
ghem V et llerinance Masse, dévideuse, 21 ans. rue Jeumjapj.es 
-J. maison \ roman. 

Deces.—Ailiienne Vandurme 1« mois, rue Lafayetto.T.Ceorges 
Lefebre. 2 ans H mois, rue de Naples. — Jacques Hojtier, Cl 
jours, rue Klancheniaqle 172. — llde Corne. 75 ans. Hôtel-Dieu. 
— Julas Cai'iientier. 4G ans. Ilûtel-liieu. — Marie cornuvael, SS 
ans, rue Kourcroy. i l . — Sylvain Cejilat. 6 mois, rue Watt, 
?.« bis. — Marie Largillier. 25 uns. rue des Aligna 06. — Adolphe 
Jourdain. 4 mois, rue d?s Longues-Haies. 1H1. 

WATTI'd'AJIS. — Declaiatums de naissances du s au ti dé­
cembre. — Alice Caslelain, St-Liévill,— Custave Deweerd. Mar-
liere. — Charles Adatns. Sapin-Vert. — Auejéle Carlier, Sartel. 
— Ilenii Hasson. Petit-Pans. — Jules Iteaurarne. Caui)ilier. — 
Elise-Louise Vauvolleghem, Martinoire. —Jules llellin. Sartel. 

Marguerite-Joseph lie Waole. Tonqnet. — Pierre HUtebier. 
Crétinier. Klme llespel. rue de Tourcoing. — Jules-Joseph 
Heconrcelle. rue des fleurs. - - Jtiiu-i -Marie Heladriére. Sa-
piii-Verl. — Clémence Itlomme, lîeauheu. — Marie Itriineel, 
Niuiveau-Monde. — Publications île mariages. — Modeste-llap-
tiste-Joaeph Borrell, :m ans. préposé des douanes et Klse-Mane 
Catherine Mercliier, ly ans. ménagère. — Muriaiie. — lient! 
Joseph Klipot. 23 ans. tisserand el Hei manre-Mai ie-Céline llel-
croix. 22 ans. soigneuse. — Déclarations de deces. — Alphonse 
Hubert Vanthiivue. 4 mois, Hreml. Florine-Joscph Verbrughe, 
81 ans H mois, sans profession. Hôpital.— Marccl-Louis-Joseph 
Kt.ui bnnie, 2 ans S mois, ÏMare. — Victorine Morel, • mois, rue 
des Heurs. — Colette Cécile Pauxvels, 74 ans 0 mois, sans pro­
fession. Hôpital. 

CHOIX- — Uéelaratinns de naissances du 0 an 15 déenibre. — 
Ile Meire Maria, rue Verte. — Malille lieinina. boulevard de la 
Chapelle. — liesauw Alexandre, rue liaudm. — ftogé Henri, 
rnedesOgiers. — Devoddere Manehe. rue Gambetta. — Mes-
plomb Louis, rue Verte. — l.evvipie l'iavie. rue i'aldheibe. -
Publications de mariages. —Cieerinekx Léon,H ans. tourneur 
en fcl et Lortluois Ce-aire, 21 ans. M.igncusc. — l'assemer., Jo­
seph. 21 ans, tailleur d'habits et llemeta Céline, 2'. ans, sans 
profession. — Cattel Pierre. ;3 ans, employé de commerce et 
Uliau Zelia, l'J ans. piipn i.-re, — Mmrtasjet. — Cambier Léon, 
27 ans. homme de peine et Moulait Elisa.2I ans. ménagère. — 
l.elehvre Erederie, M ans, ciel'ourii.ur île briques et Mercier 
Unie. ÎB ans, rattacheose — Ueclaratimts de deces. — De Wil­
de Alexandre, .11 ans, polisseur, rue de !a Limite. — lielbecq 
présenté salis vie, Cranil'l'.ue. — llelbeeque, présenté sans vie, 
nie Jeanne d'Are. — Rossé Franco»), :;:i ans, meunier, rue da 
liiez. — Contiens Marie. 3 mois, rue St-Piat. 

TOURCOING.— tiectarallons de naistances du dimanche 15 
deeimbre. — Léon l.ibert. me Solféruio. — Joséphine Catteau, 
rue de Paris. — Albert llelbeeque, rue llelhaye. — Marie I de la Latte — Jeanne Leleu, rue Amiral 

joies Vanflcteren, rue de la Blanche-Forte. — Maurice 
. rue Claude Bernard. — Marie l.eglay, rue de In Mal-

M aria if e du 1G. 

/(.'. 
censé." — Charles Heh 
— Pierre Callewaert. 19 ans. tisserand et FI 
ans. dévideuse. — Déclarations de deces dit 15. — Victor flel-
voye. "9 ans, trieur, rue du Nord 18. — Henri Del. liante. -H 
ans, tisserand, rue de Monte, CI. — Pu 16. — Françoise Va-
niyn, 80 ans, sans profession. Petites So'urs. rue de Lilla — 
Clémence Malfait. 56 ans. sans profession, nie Esplanade 35. 

MOlfCQ.— Déclarations de naissances du 1er au 13 décembre. 
— Catteau lieorgina, la Vallée. — Caslhelain Marie, rue des 
Chats-lliiants. - Noilet Charles, Illanc-Kour. — Defrancq Ger­
maine, blanc Four. — Pnlderman Basile, la Vallée. — Deelercq 
Arthur, sentier de Lillselles. — Valide»aile .Marie. Blanc-Four. 
— Ostyn Pierre, rue des Chats-Huants. — llepraeter Elisa, la 
liare. —Dèclai allant de décès.— Derveanx J.-B. 71 ans, la 
\'allée.— Crenn Gustave, 1 an, rue des Chats-llnants — Noilet 
Charles. 4 jours. Blanc Four. — llerocq Henri. 19 ans, rue de 
lioiisbecque. — Macs Pierre. 42 ans, rue de la Latte. — Murant 
Louis. 52 ans. Blanc-Four. 

TRESSliï.— Déclarations de naissances du 0 au 43 décembre. 
— Marie-Thérèse Macou. hameau du Petit-Paris. —Mariage. — 
Pierre-FrançDis Delesel'jse, 4i> ans, cultivateur et Lydie Meu-
risse, 2S ans, cultivatrice. 

LI.SSBLLES. — Déclarations de naissances du ta novembre 
nu 15 décembre. — Mare Lalau. rue de Bousbecquc. — Marie 
Verstracte. ruelle du Clerc. — Edouard Eunéne Delbecq, rue 
des Chaudronniers. — Charles Verhaeghe. au Belean. — Nar­
cisse Wagnon, rue des Chaudronniers. — Louis Ileblock, quar­
tier St-Joseph. 

GffiïlllS FilIBRËS & OBITS 
Les amis et connaissances de la famille DKLVOYE-

DESOUBRIE, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur Victor DEL-
VOVE. membre de la société des Anciens combattants 
de 1870 71, et de l'Association des anciens élèves des 
Frères, décédé à Tourcoing, l« !•'• décembre !M9o, dans 
sa 60e année, administré des sacrements de notre mère 
la Sainte-fcglise, sont pries de considérer le présent avis 
-•-outiie en tenant lieu et de bien vouloir assister a u t 

A«3 Morts qui aero.'it chantées le mardi 17 cou-
-*« tjz, et Convoi si Service Soleunels, qui 

-«di 1» dudit liieis, à Obeures, en 
t'ourcoing. — L'assenililée à 

• Saint-

Vigilei 
raut, a 4 heui. 
auront lieu le mei 
I église Saint-Christophe, 
la maison mortuaire rue du Usa* 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré enl'églisi. 
Sépulcre, à Ronbaix, le mercredi 18 décembre 189o, a . 
heures, pour le repos de l'âme de Dame Marie-Thérèse 
FLAMLY, épouse de Monsieur Félix BDTGKVELDG, 
loueur de voilures, décédée à ltoubaix, 7 novembre IS'.'o, 
dans sa 54é année, admidistrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lien. 

B E L G I O D SB 
L'insta l lat ion des Consei ls c o m m u n a u x . — Bruxel­

les, 16 décembre. — L'installation des conseils commu­
naux dont les pouvoirs ont été validés a en lieu hier, 
lundi, c'est-à-dire en ce qui concerne l'agglomération 
bruxelloise: Bruxelles, Anderlecbt, Saint-Cilles, Saint-
Josse-ten-N'oode, Molenbeek-sainl-Jeaii, Schaerbeek et 
Etterbeek. 

Les administrations communales d'ixellcs et de Laeken 
n'avaient pas reçu, samedi, notification de la validation 
des scrutins des 17 et 24 novembre derniers. 

Dans la banlieue les conseils communaux de Boitsfort 
et de Jette ont également été installés hier. 

Les élections de Koekelberg n'ont pas encore été vali­
dées, celles de l'orest sont annulées. 

L a v i c to i re de s B e l g e s a n Congo — Bruxelles, 16 
décembre. — Une dépêche reçue dans les bureaux de 
l'Etat indépendant da Congo, d't qu'à la snite d'une 
victoiie du commandant (et non du lieutenant) Lotbaire, 
les soldats révoltés du Lnluabourg ont été complètement 
défaits. La sédition pent être considérée comme définiti­
vement étouffée. Les rebelles ont subi des pertes énor­
mes. 

Le commandant Lotbaire a fait nn très grand nombre 
de prisonniers. Avant la bataille deux détachements de 
troupes de l'Etat du Congo, commandés l'un par M. 
Michaux; l'autre par M. Iwanson, avaient rencontré les 
rebelles le 9 octobre. M. Michaux Int battu, mais les trou­
pes commandées par M. Iwonson eurent le dessus. 

Une v ic to ire a n Congo. — Bruxelles, 19 décembre. — 
Une dépêche du Congo reçue, dans les bnreanx de l'Etat 
indépendant annonce que les soldats révoltés de Lnlua­
bourg ont été complètement défaits le 18 octobre der­
nier par le lieutenant Lotbaire,qni, venant de Nyangwé, 
les a rencontrés sur la rive droite du Lomatni. 

Le télégramme ajoute que la sédition pent être considé­
rée comme détlnitivement étouffée. Les rares rebelles 
survivants se sont réfugiés chez Dibué, le seul chef in­
digène qui leur /ait prêté son concours, el dont la soumis­
sion ne faisait plus /Je doute. Le lieutenant Lotbaire 
serait, parait-il, un parent du capitaine Lotbaire, qui lit 
prendre l'anglais Stokes. 

L exp los ion d'Arlon. — L'armurier Jnngblnth est 
mort aujourd'hui lundi, les deux autres blessés vont 
relativement bien. 

L* s s n t s r c du bo l s d 'Havre . — Enfin le parquet 
d,- Mon» liant la de du mystérieux drame qui s'est dé­
roule "' y a quelques jours au feois d Havre, prés de 
lions 11 n V » P»« de dout* qu'on ne se tropveap prA-
sencerî'iin «no.„.'~ L'bomtne, ôont l'Identité a été recon-
nuneCdiu,aucDrseeBom.o.- *o . e i i e BJéfel aacien garçon 
de café, né A Fegerabeira (AljeUïâgrî?>« lèH J W * 

I Un drame conjuga l h S a i n t J o s s o ten-Noode. — M. 
et Mme T..., domiciliés rue de la Pacification, à Saint-

I Josse-ten-Noode, ne vivaient pas en parfaite harmonie. Il 
y a quelques jours, le mari quittait le domicile conjugal 
pour vivre en son particulier. 

Mme T . . . essaya vainement de lui faire reprendre la 
vie commune. Dimanche soir, elle renouvela ses tentati­
ves de rapprochement. M . T . . . demeurant inflexible,elle 
saisit un revol"er caché sous ses vêtements et le dé­
chargea à quatre reprises sur son mari. 

L'une des balles atteignit celui-ci i la main droite. 
Un agent de police, attiré par le bruit des détonations, 

désarma Mme T . . . et la conduisit au commissariat de la 
première division, tandis que M. T . . . allait se faire pan­
ser à l'hôpital Saint-Jean. 

Mme T... prétend qu'elle n'a pas voulu attenter aux 
jours de son mari : son dessein elait de se suicider, et 
c'est en voulant arracher l'arme des mains de sa femme 
que M. T... a été atteint par uue balle. Ce dernier sou­
tient que Mme T. . . a délibérément tiré sur lui les cinq 
balles. 

Aucun témoin n'ayant assisté à la scène, la police a 
dû se contenter de consigner dans un procès-verbal la 
double version. 

Mme T... a été retenue prisonnière. 
Un vol de 1 2 , 0 0 0 f r a n c s de v a l e u r s à, B r u x e l l e s . 

— Arrestation pendant un dinet de noces. — U n rentier 
du centre d e l à ville, M. H. . . s'apercevait depuis un au 
et demi qu'a tout instant des sommes variant de cent à 
huit cents, en or ou on billets d6 banque disparaissaient 
de son secrétaire. 

M. H... ordoniiaà sa servante, uue jeune campagnarde, 
Louise V.., qu'il avait déjà depuis plusieurs années à son 
service, de faire une très active surveillance dans la 
•naieosc 

H y a dix jours M. B . . . , désirant faire une opération 
de bourse, s'aperçut que quiuze obligations de la-Vieille-
Monlagne, d'un iiûport chacune de 5uo francs, lui avaient 
été soustraites. Le rentier se rendit au commissariat de 
police de sou quartier et raconta sa découverte. 

Un agent découvrit le nom de celui qui avait négocié 
les titres voles; il apprit qu'il allait souvent à Wespe-
laer, près de Louvain; il s'y rendit en compagnie d'autres 
agent-. 

Arrivés dans le village, les policiers apprirent par le 
gnr.ie, champêtre que lenr nomme nommé Michaux, avait 
assisté le matin à la noce de sa sœur, noce dont il sup­
portait tous les frais ; et qn'ence moment même il pré­
sidait la table du repas nuptial. 

Ils pénétrèrent dans la salle qui leur avait été dési­
gnée, et au milieu de la consternation générale, mirent 
Michaux en étal d'arrestation. Malgré ses protestations, 
il fut ramené menottes aux poings à Bruxelles. H n'a pas 
lardé à entrer daus la voie des aveux et a désigné la 
servaule de M, B . . . comme lui ayant remis les actions 
et les autres valeurs soustraites au rentier. Louise V . . . , 
la servante eu question, a été arrêtée à son tour lundi. 
Elle a déclaré que c'est sur l'instigation de Michaux, qui 
avait menacé de la tuer, qu'elle avait volé son maître, 
à l'aide de fausses clefs qui lui avaient été remises par 
Michaux. 

Tous deux ont été écroués à Saint-Gilles. 
Les s u i t e s d'nn p a r i s t u p l d e à. L a e k e n . — La 

commune de Laeken vient d'être le théâtre d'uu drame 
qui a pour origine un pari idiot. 

Quelques consommateurs devisaient, attablés dans un 
cabaret de la rue Masui. Soudain, un des clients paria 
de faire, a la nage, dans la Senne, le trajet, a contre-
courant, de la rue Masui à la rue Bogier. 

En vain l'empêcha t o n de mettre son projet à exécu­
tion, le pochard échappai ses poursuivants et sauta dans 
la Senne; il fut bienlôt emporté par le courant, rendu 
rapide par les dernières pluies.et disparut. On a repêché, 
dimanche matin, sou cadavre à llaren. 

Le malheureux laisse une femme et des petits en­
fants. 

Mouscron. — L'installation du nouveau Conseil com­
munal, — Lue réîmion exfraordinuire. - Le nouveau 
conseil communal de Mouscron s'est réuni en séance 
extraordinaire, lundi i .'> heures du soir. An début de la 
séance, M. Coulou, secrétaire, donne lecture du procès-
verbal de l'élection communale, du 17 novembre et à 
laquelle MM. A l'arinentier, C. Hollebeke, A. Den Reep, 
C. llusschaert, L. Crombeke et E. Vanlaiigeiiove ont été 
élus conseillers communaux pour la série soitant le 1er 
janvier 19U0 et MM. Floris Mulliez, II. Bonté, J. Coppe-
nolle, A. Labarre, Cb. Marhem, D. Uebuc, et J.-B. Des 
chuttere ont été élus pour la série sortante le 1er jan­
vier l'.iOi: puis de l'arrêté de la députatiou permanente 
du 10 décembre 189.'> validant le scrutin. 

Aines l'approbation du procès-verbal, les conseillers 
élus prêtent serment. 

On juocèile ensuite à l'élection des écbevins. M. Mar­
hem est élu pour 8 ans à partir du 1er janvier 1890 et M, 
llusschaert, pour i ans à la même date. Après la presta­
tion du serment des deux échevinis, M. le Président lève 
ia séance a ,'i heures tri. 

— Lne bonne capture. — Depuis quelque temps, la 
gendarmerie de Mouscrou recherchait à la frontière deux 
malfaiteurs, Camille BonJaert, 27 ans, tisserand et Al­
phonse Talman, 30 ans, ouvrier de fabrique, demeurant 
tous deux a Roubaix, signalés par le parquet de Lille 
au parquet de Courtrai. Ces deux individus sont préve­
nus de vol qualifiés en France. 

Lundi malin, la gendarmerie de Mouscron rencontrait 
à Mont-à-Leux, Camille Rondaert. On procéda immédia­
tement à son arrestation. Rondaert a été conduit à ia 
priscni de Courtrai en attendant son extradition pour la 
France. 

— ilrresfafi'on de deux pick-pockels. - - Lundi matin, 
les époux Coelhals, demeurant rue Turgol, 83, & Kou-
baix, attendaient à la gare de Courtrai, le train qui part 
pour Mouscron à 10 b. 41. Sur le quai de la gare, ils 
lièrent conversation ave:; la femme Coucke, demeurant 
rue Saint-Geuois, à Courtrai ; la femme Coethals lui 
enleva son porte-monnaie contenant une somme de 17 fr. 
et une croix en cuivre. 

Au moment de prendre le train, la femme Coucke s'a­
perçut du vol dont elle avait été victime et à Mouscron, 
elle porta plainte aux gendarmes de service, elle fil part 
des soupçons qu'elle avait sur la femme CUetbals. Cette 
dernière ainsi que son mari,furent conduits à la caserne 
de geucarmene où les fouilla. La femme Gcethals fut 
trouvée eu possession d'nne somme de 26 fr. 53 el de la 
vetite croix eu cuivre. Elle nie cependant avoir volé le 
porte-monnaie de Mme Coucke. Les époux Cœtbals ont 
été écroués à la prison de Courtrai. 

— Une voleuse précoce. — Lundi, vers sept heures du 
matin, une jeune Mlle de 17 ans, Lonise Debeekera, de­
meurant au hameau du Bois-de Chênes, entrait dans le 
magasin de chaussures tenu par Mme veuve Verboeven, 
au hameau du Court. Elle demanda à la servante de la 
marchande de lui montrer une paire de bottines qu'elle 
essaya. Comme celle-ci la ebaussait à merveille, elle pria 
la servante de lui donner un verre d'eau avaut son dé­
part. Pendant que celle-ci acquiesçait à sa demande, la 
(ille Debeekere tila à toutes jambes, bientôt snivie par la 
servante de Mme Verboeven et d'autres femmes. La fille 
Debeekere n'a été rattrapée qu'après une course de denx 
liiloinetres. 

Elle fnl arrêtée au Mont à Leux par nn douanier qui la 
remit entre les mains de la gendarmerie et écrouée à la 
prison de Courtrai. 

Menin . — L'installation du nouveau Conseil commu­
nal. — Lundi matin, à dix heures et demie, a eu lieu 
l'installation du nouveau conseil communal. Nombre de 
drapeaux avaient été arborés a cette occasion et la vieille 
cloché du beffroi s'était mise en branle pour célébrer 
"Avènement. Plus de deux cents personnes avaient pris 
nOa-o non* '"•salle du conseil; la séance a été ouverte 
nar une allocution u* "• ! e docteur Pardoen, nommé 
n o u r g m e s t r ™ ° . ' é t é g é n é r a » très goûtée de tout 
le monde. Jl est procédé ensuite à la p r e s s i o n au ser­
ment, qu'un seul des trflize conseillers présents, M. L0U1S 
Dosfeld, candidat onvrjer chrélieu, prête en flamand. 
MM. Cappelie et Vnylsteke sont élus ensuite eeUeyip,; par 
9 et 11 voix portées sur leur nom. 

MM. l iol levœt, libéral et Dosfeld, déclinent ensuite 
toute responsabilité de la gastion du dernier conseil et 
réclament la lumière sur cette ("«ton. Après quoi la 
séance est levée. 

Courtrai . — Un concert de bienfaisance. — Le Cercle 
choral « Amicitia » organise pour le dimanche[29 janvier 
prochain, un grand concert de bienfaisance qni aura lieu 
a C heures du soir dans la grande salle des Halles. Ce 
concert est organisé avec le Choral des Dames et plu­
sieurs artistes étrangers. On y exécutera Rédemption, de 
Cb. Gounod. 

Le prix des places est fixé à S francs. 
Conrtral.—Marché du 1G décembre 1895.— Lé marché 

tt lundi a présenté la morne animation que la semaine 
précédente. En voici les cours ; 

Urmns. — Froment blanc, de 16,0là 16.50 l'hectolitre ; fro­
ment rouit. f4,0U à 14,50 : seigle. 12,00 à 12,50; avoine, 13,50à 
14.00 les II» kilogs. féveroles, 17,50 à 18.00. 

Denrées alimentaires. — Pommas de terre jaunes, de 6,00 
* 6,50 les 100 kil. Pommes de terre rongés. 5,50à 6.00: beurre 
de l ,*| a 1.27 le demi kilos;.; œufs, de 2,83 à 3,it les 25. 

Bétail, _ Sombre de bétes exposées en vente. Vaches 151, 
génisses 110, taureaux 45. bueufs 20, porcs 26. Bètes vendues ; 
Vaches 000 génisses 000, taureaux 01, bœufs 0, porcs »3. 

La viande de bœuf se vend de i.lâ à 1.80 le kilo. 
Huiles, graines et tourteaux.—Huile de colsa, 49,50 à 0000 

'••"le de ho de 42 à «,3t.: graine de colza indigène et 
te lin, dp 11,00 à 24,00; tour-
urteaux d« lin, de 13.00 à 

15.00 ; tourteaux de chanvre, de 00.00 à 00 00 ; chicorées de 
11,00 à 00,00; cosettes, de 12.50 à 00,00 ; nitrate de soude' de 

Ecole des Sciences Sociales et Politiques 
I D E L I L L E 

EXPLICATION HES KNCYCLIQUES OE LÉON XIH 
PAR LE B. P. FR1STOT. — 1» LEÇON 

En poursuivant le commentaire de l'Encyclique Arca-
nni» dninir sapienlia, le R. P. Kristot aborde la question 
du mariage cir«J. 

Le mariage civil n'est ni le mariage naturel, ni le 
mariage primitif. En effet, puisque le mariage a été ins­
titué par Dieu eta été, dès ie principe, comme une image 
de l'incarnation da Verbe, il s'ensuit qu'il y a en lui 
quelque chose de sacré et de religieux, non point sura­
jouté, mais inné, qni ne lai vient pas des hommes, mais 
de la nature même. Cela est si vrai que tons les peuples 
se sont toujours représenté le mariage sous la forme 
d'une institntion étroitement liée ^ la religion et aux 
choses saintes. Le mariage étant donc sacré par son 
essence, par sa natnre, par lui-même, il est raisonnable 
qu'il soit réglé et gouverné, non point par le pouvoir 
Civil, mais par l'autorité divine de l'Eglise qui, seule, a 
le magistère des choses sacrées. 

El qu'on ne vienne pas dire que, si l'Eglise a parfois 
exerce un pouvoir de ce genre, c'était une concession des 

princes ou une usurpation. Est-il admissible de supposer 
qne Notre-Seigneur ait reçu da prince des Juifs une délé­
gation pour condamner l'usage invétéré de la polygamie 
et de la répudiation ; ou que saint Paul, en proclamant 
que les divorces et les mariages incestueux n'étaient pas 
permis, ait agi par délégation de Tibère, de Caligula, de 
Néron I 

Bien au contraire, les princes reconnaissent et procla­
ment le pouvoir de l'Eglise en cette matière. Honorius 
Théodore le Jeune, Justinien n'hésitèrent pas à avouer 
qu'en ce qui concerne le mariage, il 11e leur était permis 
que d être les gardiens et les défenseurs des sacrés ca­
nons. Et, s'ils publièrent quelques édits relatifs aux em­
pêchements du mariage, ils n'hésitèrent pas à déclarer 
qu'ils agissaient avec la permission et l'autorisation de 
l'Eglise, dont ils avaient coutume d'accepter respectueu­
sement le jugement pour tout ce qui se rapporte au lien 
conjugal. — Le témoignage de l'histoire démontre donc 
avec la plus grande force que l'Eglise a toujours exercé 
librement sa puissance sur les affaires matrimoniales. 

Le mariage civil n'est antre close que la sécularisation 
d'uu acte essentieileniemeut religieux, qu'on essaie de 
motiver par l'argument suivant: Le mariage, dit-on, est 
à la fois un sacrement et uu coutret. Comme sacrement 
il relève de la puissance ecclésiastique; mais, comme 
contrat, il est exclusivement soumis aux décisions du 
pouvoir civil. 

Cette distinction, ou plutôt cette séparation, entre le 
contrat et le sacrement est d'une fausseté facile à dé­
montrer. Eu effet, ce qui constitue le sacrement, cen'esl 
pas la bénédiction nuptiale, c'est le consentement des 
époux, l'accord des deux volontés, c'est-à-dtre le contrat 
lui-même. On croit généralement que le mariage reli­
gieux consiste uniquement dans la bénédiction du 
prêtre. C'est une erreur. La bénédiction est uue forma­
lité qui vient sanctionner la volonté des conjoints, com­
me le lait aujourd'hui la célébration par l'ollicier de 
l'état-civil; mais l'essence même du mariage, c'est le 
cousentement. Par conséquent, le contrat ne peut être 
séparé du sacrement, ils sont iudivisibles; et chaque fois 
que l'on touche au contrat, on touche par contrecoup 
au sacrement dont il est l'élément essentiel. 

Le pouvoir civil sort donc de ses attributions quand il 
règle la formation du mariage et sa validité. L'Eglise 
laisse à l'Etat le soin de déterminer les effets purement 
temporels du mariage; mais elle revendique avec raison 
et avec énergie le droit de décider daus quels cas le 
sacrement et le contrat, qui on est inséparable, sont ou 
non validement formés. 

Le mariage civil, basé sur une distinction fausse, est 
tout simplement un empiétement de l'Etat sur l'Eglise : 
il nie le caractère sacre du mariage, il contredit le 
témoignage de l'histoire et les arguments de la raison; 
il n'est, a tous ces points de. vue, qu'une erreur déplo­
rable, mais malheureusement trop répandue. 

cHAi'ikLEmï a.unot 

:HR0N.QUE C O L O M S Q P H I L E 
U'BUX. — L'exposition organisée chez M. Devernay, me 
itbyon, par les soins de la Kèderalion colombophile du 

Centre, a obtenu un succès nièiité. Le jury composé de MM. 
E. Weerts. H. Clément et J.-B. Godfrin, s'est acquitté à la sa­
tisfaction de tous les exposants de sa délicate mission. Nous 
avons remarqué que tous les pigeons sont bien conformes et 
avaient toutes les qualités apparentes des bons ménagers. Le 
classement par catégories ;i ete comme suit : 

Maies vieux. 1er [inx. MM. A. llenduyt.-. 2c, Gaufet. 3e, De-
grave. — Femelles vieilles, 1er rnx, MM. A. lleuduyts. 2e, M. 
C. lluvck. 3e, A. Denduyts. — Mâles jeunes. 1er prix, SIM. t. 
Cilo. 2e, C. Parreyn. 3e, H. Dhal. '.e. Ituepsaet. 5e, D. Iihal. — 
Femelles jeunes, 1er prix, MM. J. Renard. 2e. J.-U. Debnjr. 

Dimanche 22 décembre. 2e exposition chez M. Oscar Dhal,rue 
Cbevrenl à Croix, jiour les clairs écailles. 

COMBATS DE CCQS 
norBAix. — l'n grand nombre d'amateurs se trouvaient 

réunis, lundi soir, chez M, Cti. De.srousseaux, estaminet de 
l'Ours, rue Pellart, pour la partie qui se jouait contre le Bon 
Vivant: il s'agissait du reudage d'un a de 5 poui 30 francs. Lt 
lion. Vivant a gagne les J paires. 

— Les amateurs étaient nombreux, dimanche soir, chez M. 
Constant Losfeld, rue de l'Epeule. pour assister à la partie de 
coqs qui se jouait contre M. Surmon, de Mouvaux; il s'agissail 
de t'attaque d'un 3 de 5 pour Su fr.; Losfeld a perdu la pre­
mière paire, les deuxième et troisième paires n'ont pas décide 
Le rendage de cette partie aura lieu dimanche 2i décembre 
chez M. Surmon de Mouvaux. 

WATTHELOS. — C'est dim.niflH'. chez M. Constant Catt.'lain 
Au lîas-Cheiniu qu'a eu In u l'attaque d'une belle partie, contre 
M. Dhal de la Croix-HIaiiche (Croix;; on jouait 3 de 3 pour 
50 francs ; la société des Filous de \\ attreloa a gagn.' les pie-
première et troisième paires, et perdu la deuxième paire. 

WASQI-EHAL. — lne belle partie de coqs aura heu dimanche 

K roehani 22 courant, à l'estaminet du Noir Bonnet à Wasque 
al.Ce sera le midage du 3 de 3 engage contre la société Huarl 

du grand St-El>»i, prés le Calvaire. 
M se an parc à 3 heures et quart. 
FLFRs-BnErtQ. — Lue intéressante partie de coqs a eu lieu 

dimanche dernier à l'estaminet Desobry au Breucq; il s'agis­
sait du rendage d'une grande partie engagée contre la soeiet* 
Itodin de la Cloche d'Or, de Wasquehal. Cette dernière a gagm 
les tre et ie paires, la société besoin \ la .'Je; la société de W as 
qnehal a don** gagne la partie au coins de laquelle de forts 
pans ont* ru lieu. 

TOCRCOINLÎ, — C'est devant un parc comble et à la satlsfac 
tion générale qu'a eu iieu dimanche, à la brasserie Saint-Eloi. 
13, rue de la tiare, la grande partie d'un 3 de 5 pont ion franc-
jonee contre les Vrais amateur.-. d'Hallum. Des coqs de grande 
valeur ont été présentés. La brasserie Sainl-Kioi a gagné les 
trois paires. 

— Jeudi ,9 décembre aura lieu chez M. Desmel. estaminet de 
la Brasserie Saint-EIoi, =**#. rue de la liaie,une partie d'un 3 de 
5 pour 50 francs, contre le Dragon français de l'Epeule. 

THEATRE DE ROUBAIX, - Jeudi .uducembre, âBheuTë^ 
. était pour Georgette, conn-die nouvelle en un aile, et La 
'rmeesse des Canaries, opera-comique en 3 actes. 

d l B L I O G R A P H I t 
L e C o r r e s p o n d a n t , — R e v u e périodique paraissant 

l e 10 et le 25 de chaque m o i s . — 10 décembre 1895. 
I. Le Vatican et leQuir inal , d'après des documents 
n o u v e a u x sur la prise de R o m e en 1S70, de François 
Carry; I l . P r o u d h o n . sa v ie , s e s œ u v i e s , sa doctr ine , 
n Product ion de la d e u x i è m e Républ ique , de M. Ar­
thur Desjardlns, de l'Institut ; Ijr. Valentine, de La­
mart ine , d'après des lettres inédites , l in, de Marie-
Thérèse OUivier; IV. De la colonisat ion à Madagas­
car, de M. J.-B. P i o l e t ; V. Les ga ler ies cé lèbres et 
les grandes col lect ions pr ivées , v i . Le château de 
Dampierre . 'de M. R . P e y r e ; VI .Un diplomate ang la i s 
au commencent du siècle , n. Napoléon en Prusse , de 
Mlle de Nadaillac ; YII. L'alimmntattoa de la France , 
i:i. Le v in , de M. Hervé de Kerohant ; Y; i . En fla­
mant . Nouvel le , de M. André ; IX. R e v u e des sc ien­
c e s , « La Savoyarde », de M. Henri de Parvi l le ; X. 
Livres d'étrennes ; Librairies Hetzel , P ion , A r m a n d 
Colin, Furne , . louvet e tCie , Laurens , Marne, Gaume, 
Librairie i l lustrée ; XI. Chronique pol i t ique, de M. 
Louis Joubert, 

P r i x de l 'abonnement : Paris , départements et 
é tranger , un an , 35 f r . ; s i x mo^s, 18 f r . Les abon 
n e m e n t s partent du 1er de chpque m o i s . On s'abonne 
à Par i s , aux b u r e a u x du Correspondant, r u e de 
l 'Abbaye, 14, dans tous les bureaux de poste et chez 
teu» \pi l ibrai i -p des départements . 41225d. 

La 3e l ivraison du D i c t i o n n a i r e d ' h y g i è n e , pu­
blié sous la direction du D r Sattler, v i e n t HP ps ia i cre 
fx la llbrai»i« E . fcei.napà et Ole, S Par i s . Le s u c c è s 
de cette exce l lente publication est déjà as suré par 
J'accueil nui a été fait a u x d e u x premières l ivrai­
son». C'est dire qu'on a s u apprécier la v a l / w - a e c e t 

o u v r a g e que chaque famil le devrait acquérir puis­
que nous savons , depuis les découvertes du n e n î t t t 
Pasteur , qu'avec de l 'hygiène bien compr i s on peut 
se préserver de toutes les maladies contag ieuses et 
guér ir cel les qu'on prétepdait autrefois incurables 
— La vente à faO cent imes la l ivra ison de 64 
pages m e t cette publication à la portée de t o u s . 

41224d 

C o n s e i l d a D o c t e u r . — Le Biberon-Robert 
perfect ionné sans tube rend de rée ls serv ices à l'en­
fance , sa grande propreté , s o n bon fonc t ionnement 
le font recommander par le corps médica l , s e vend 
partout, lire sur le Biberon : Biberon-Robert , 41236d 

GOFFIN et GÂBEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

.1 
d e B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S sysl. Eennebique 
EtOIIOMIûDES etfflCOMBUSTIBLES 

a n a c i e r e t b é t o n d o c i m e n t 

«ÊCj RIT ÉJUBi SOJJl E JfO NTB f J / I H C EN_DJ E 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage de jbinots, ouvrages divers, étripennes en 

métal, E d o u a r d D e f r e l l n , tourneur en bois, ro« 
Calvani, U, Rcabaix. 

L I V R E S D ' É T R E N N E S 

DE LA MAISON ALFRED MAME ET FILS, DE TOURS 

La maison Marne présente , cette a n n é e , à sa 
n o m b r e u s e c l ientèle u n g r a n d c h o i x d 'ouvrages de 
v a l e u r et très art i s t iques . 

Tout d'abord : Clovis, par Godefroid Kurth , l e sa ­
vant h is tor ien . Ce l ivre est e n m ê m e temps profond 
et é loquent . Les grands artistes : Cormon, F l a m e n g 
Rochegrosse , Guil lonnet , L u m i n a i s , Albert Maignan , 
ont apporté l eur talent pour l ' i l lustrer et e n fa ire un 
chef-d'œuvre à la fois chrét ien e t nat ional . Voici 
maintenant l 'album qui doit plaire a u x parents a u s s i 
bien qu'aux enfants : les Mots his tor iques du p a y s de 
France , t ex te par Trogan et 60 aquarel les par l'ini­
mitable Job . C'est u n e course à t ravers l 'histoire de 
France , tantôt dramat ique , tantôt a m u s a n t e , toujours 
p le ine de patr iot isme. Les aquarel les et les c a m a ï e u x 
en d ivers tons font courir s o u s le t e x t e les transpa­
rences de l eurs te intes par des procédés surprenants 
de n o u v e a u t é . 

U n des plus jo l i s r o m a n s de j e u n e s filles, c'est 
Mabel V a u g h a n , par m i s s Cummins , traduit par 
Harold. L 'ouvrage est d'un beau format et g é n é r e u ­
s e m e n t i l lustré de 40 g r a v u r e s par Vul l i emin . Un 
o u v r a g e d'histoire et d'art d'une g r a n d e v a l e u r . R o m e 
et s e s Pont i f e s , par Mgr Cheval ier ; i l comble b ien 
des l acunes , i l es t écr i t de m a i n do maî tre . Encore 
d e u x charmants r o m a n s de jeunes filles, la Vallée 
des Cohbris ,par Lucien Biart , le m e r v e i l l e u x conteur 
très a i m é auss i des j e u n e s g e n s ; et la Dest inée d'Isa­
bel le , par Margueri te Levray , qui a obtenu u n s i 
grand succès dans la l i e v u e Marne. Et ensu i te d e u x 
grands r o m a n s d'aventures : T r é m o r a u x m a i n s 
rouges , par H e n r y de Brisay , et les Trois d isparus 
d u « Strius », par Georges Pr ice . Les peintres Mu-
cha, Zier et Vul l i emin , ont i l lustré c e s quatre b e a u x 
romans . Soldats , par le marqu i s d e Ségurd, obtient 
un g r o s s u c c è s . Le grand artisto L.-Olivier Merson a 
fourni 30 compos i t ions admirables pour i l lustrer un 
Missel de J e a n n e d'Arc, très attendu dans le m o n d e 
cathol ique.La R e v u e Mame.qui antre dans sa seconde 
année , a été complè tement transformée ; c'est u n e 
r e v u e l u x e u x s e e t art ist ique ri bon mnrehé . Elle 
donne 20 pages de t e x t e et uni- . j u v c r u i r s e n trois 
cou leurs . 41241d 

Maladies de la Gorge Ce l a Votir et de la 
Bouche, e i le ts pernic ieux caus.es par 

le traitement mereuriel et VabusdXLtcbac. Fai tes usage 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel c e Rerthollet . La 
boite , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de Yestomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo­
missements, diarrhée, coliques, etc . — Faire usage 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis­
muth et m a g n é s i e . Past i l l es : 2 £ r . 5 0 ; Poudre : 5 fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra­
ment, manque d'appétit, fièvres, malad'esnerveuses. 
— Faites usage du V i n d e B e l l i n i au quinquina «t 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti-ner­
veux, il e s t recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et aux personnes affaiblies par l'âge, la ma­
ladie ou l e s fatigues de toute nature.La. b o u t e i l l e 4 f r . 

D E T H A N , pharm. , 2 3 , rue Baudin , à Par is , et dans 
les principales pharm. de France . 1 8 S L 

TAPIS 
CARPETTES - LINOLEUM 

T a p i » , m o q u e t t e j a c q u a r d pour salons , 
sa l les à m a n g e r , v e s t i b u l e s , esca l iers , foyers 
port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e * de t o u s 
s t y l e s . T a p i s d e t a b l e e n pe luche , so ie , lainej 
e t co ton . I . i n o l f ' u n i p o u r p a r q u e t s e t 
C M c a i ' e r N , dans toutes les qual i tés . 

T A P I S D E SMYRSME 
Ouvrages d 'agrément . B r a d e r i e s en tous 

genres. T a p i H u e r l e s fantaisies et de style. 
O r n e m e n t s ) il V J J U S T M é c h a n t i l l o n n é s , 
FOUR1SÏTURESpour tous ouvrages, 

L SECRÀSKE-MATH1EU, 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 40462 

miXim ihDUSTRUL 
Ï:? COMMERCIAL 

Roubaix-Touroojng, 17 décembre . 
Les cours n'ont pas varié mai s ils tendent à s e 

outenir . 

cJVUEDES MARCHÉS 
sfMQHPS DCRIGINF 

B u e n o a - A j r e s , 1 4 d é c e m b r e . 

Le cour» de l'or f s t k 3 3 1 0 ( 0 p ias t re s pap ier 

B u e n o s - A y r e s , 2 2 n o v e m b r e . 

REVUE DE QUINZAINE 

Laines. — L a s i t u a t i o n e s t lo in d'être br i l lante , 
c o n t r a i r e m e n t à ce q u e l'on a t t e n d a i t . L e s a r r i v a ­
ges o n t a u g m e n t é : l e s n o u v e l l e s d ' E u r o p e é t a n t 
m a u v a i s e s , l e s v e n t e s o n t é t é res tre in te? : 
il ..'est m ê m e t r o u v é des a c h e t e u r s qui o n t r e v e n ­
du sur p lace; il s ' ensu i t q u e le s tock est p a s s é r a ­
p i d e m e n t a 8 , 0 0 0 , 0 0 0 d e k i l o g s e t q u ' a u j o u r d ' h u i 
les t r a n s a c t i o n s s o n t très diff ic i les . M a l g r é l a h a u s s e 
de l'or les af fa ires s e font l e n t e m e n t e t l e s p r i x 
res tent s a n s v a r i a t i o n a u c u n e . 

Peaux de movton. — L a baisse s'est a c c e n t u é e 
s e n s i b l e m e n t ; les a r r i v a g e s qu i s 'é ta lent ra l en t i s 
p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s o n t r e c o m m e n c é . E n ce 
m o m e n t il n 'y a p o u r a ins i d i re n i offres n i d e m a n ­
des , auss i l es p r i x sont - i l s p l u t ô t n o m i n a u x . 

MARCHÉS 0 ' I M P C R T A T » C N 
e n v e r s , 17 d é c e m b r e . 

{pur télégraphe) 
E a ' . ' . ipoti ible, il a é t é t r a i t é . . . hall** A u s t r a l i e , 

,. b. P l a t a , b . E s p a g n e . 

H a v r e , 1 0 d é c e m b r e . 
(D'un correspondant particulier) 

Laines — M a r c h é c a l m e , on é t a i t v e n d e u r à la 
co te de s a m e d i qui a é t é la i s sée s a n s c h a n g e m e n t . 

C e t a p r è s - m i d i ba issa de 5 0 c e n t i m e s s a u f oc ­
t o b r e qui a é té l a i s s ée s a n s c h a n g e m e n t c a l m e . 

A t e r m e o n a n o t é 6 5 0 b . d o n t d é t a i l s u i t :t 1 0 0 
b . B u e n o s - A y r e s s u r j a n v i e r à 1 1 0 , 5 0 : . 3 0 0 b . d i to 
s u r m a r s à 1 2 5 ; 1 2 5 b . s u r m a i n » . 1 2 0 , 5 0 à 1 2 6 ; 
1 2 5 b . s u r a o û t à 1 2 7 , 5 0 . 

M a r s e i l l e , 14 d é c e m b r e . 
(Extrait de la circulaire mensuelle 

de M. H. Caune). 
L a s e m a i n e a é t é c a l m e , s a n s c h a n g e m e n t d a n s 

les p r i x . E n t r ' a u t r e s v e n t e s : G é o r g i e , 2 e t o n t e B , 
fr . 1 , 1 2 I j 2 , A l e p l a v é e , B 2 , fr. 1 , 6 7 l i 2 ; G C , fr . 
1 ,47 I j 2 ; p e l a d e B , 1 , 2 7 Î r 2 à l , 3 5 ; A n g o r a B S , 
1 , 0 2 l j 2 ; M o s s o u l B a n c i e n n e , 1 , 2 0 . 

S t o c k : 1 3 , 7 4 3 ba l l e s . 

Communiqué par M. Ch. Sauerwein, courtier 
de commerce 

N o u s c o n f i r m o n s n o s d e r n i e r s a v i s . ,La s i t u a t i o n 
res te l a m ê m e . D ' u n e p a r t , l e s a c h e t e u r s n e v e u ­
l e n t p a s s o u s c r i r e a u x c o u r s a c t u e l s e t , d 'autre 
p a r t , l e s v e n d e u r s r e f u s e n t de ba i s ser l e u r s pré­
t e n t i o n s s u f f i s a m m e n t p o u r d o n n e r l i eu à des a f fa i ­
res s u i v i e s : 

On a p a y é j 
5 2 5 b . A n g o r a b l a n c h e . S , de fr . 1 à 1 , 0 2 lj .2. 

4 2 b . M o s s o u l , a n c i e n n e s , à f r . 1 , 2 0 . 
1 1 4 b . P e l a d e s , b lanches , d 'Alep , d e fr . 1 ,27 I i 2 

à 1,35. 

MARCHES DE CONSOMMATION ^ * 
A L L E M A G N E 

B e r l i n , 1 4 d é c e m b r e . 
(De notre correspondant particulier) 

M a l g r é les n o u v e l l e s t o u j o u r s f a v o r a b l e s d e s 
m a r c h é s e u r o p é e n s e t d e s m a r c h é s e x o t i q u e s , l a 
c o m m e r c e de la ines de ce t t e v i l l e res te e n c o r e trea 
l i m i t é . 

L e s f a b r i c a n t s des d i s tr ic t s vo i s ins ne c o u v r e n t , 
e n ra i son de l 'approche de l a fin de l ' année , q u a 
leurs beso ins l e s plus u r g e n t s e n la ines a l l e m a n d e * 
e t e n l a i n e s é t r a n g è r e s , e t t o u j o u r s a u x M ê m e » 
p r i x . 

P o u r les l a i n e s art i f ic ie l les e t les déchets de l a i n e 
il n ' y a eu é g a l e m e n t que des v e n t e s i n s i g n i f i a n t e * 
L e c o m m e r c e de f i l s n 'accuse p a s n o n p lus d e 
h a u s s e s ens ib le ce t t e s e m a i n e ; t ou te fo i s on p e u t 
c o n s t a t e r une t e n d a n c e p ins f e r m e p o u r c e r t a i n e * 
sor tes d e f i l s , p a r e x e m p l e p o u r les n u m é r o s f i n s 
e n f i ls p e i g n é s . L ? s f i ls de c o t o n s o n t p lus f e r m e s , 
et l e s filateurs bien o c c u p é s en g é n é r a l r e f u s e n t 
t o u t e s les of fres à la ba i s se . 

L a m ê m e s i t u a t i o n e x i s t e p o u r les fils d e l a i n e s 
art i f ic ie l les . 

L a v e n t e de t i s sus p o u r confec t ions d e d a m e * 
n'a pas é t é très c o n s i d é r a b l e . D e s fabr icant s d e 
ce t te v i l l e qui ne produ i sent pas les ar t i c l e s d ' é té 
ce t te a n n é e , t r a v a i l l e n t m a i n t e n a n t b e a u c o u p l e s 
t i ssus unis d 'h iver . 

L e c o m m e r c e de bonneter i e e t de tap i s e s t c a l m e . 
L e c o m m e r c e de c o m m i s s i o n d'étoffes p o u r h o m ­
m e s et de so ier ies est peu o c c u p é . 

La bonneterie et les cours de la laine 
L e s c o u r s d u p e i g n é c o m p a r é s à c e u x de l ' a n 

d e r n i e r , sont en progres s ion de 0 . 7 5 c . à 1 fr . l e 
k i l o , e t la h a u s s e pers i s tante fa i t e n t r e v o i r p o u r 
l 'année 1 8 0 6 d=s p r i x v a r i a n t en tre 4 , 2 5 à 4 , 5 0 
pour les B u e n o s - A y r e s . 

11 sera i t donc fort i m p r u d e n t d'établ ir s e s p r i x 
de r e v i e n t s u r d 'autres bases que ce l les c i - d e s s u s , 
é t a n t d o n n é que la la ine n'est pas appelée à ba i s ser 
en ra i son de l a repr i se g é n é r a l e de l 'art ic le . 

E n ef fet les filatures o n t d u t r a v a i l p o u r près d e 
6 moi3 e t la façon des fils t i s sus à sub i , el le a u s s i , 
une a u g m e n t a t i o n sens ib le ; par contre les p e i g n a -
g e s depu i s p lus i eurs m o i s «ont r e l a t i v e m e n t f o r t 
peu a l i m e n t é s e t le s t o c k en p e i g n é a for t d i ­
m i n u é . 

^ L a bonneter i e , de s o n cô té a r e f u s é é n o r m é m e n t 
d'affaires f a u t e de m a r c h a n d i s e s ; on peut d o n c 
e spérer , que ces n o m b r e u s e s a f f a i r e s , lui r e v i e n ­
dront en 1 8 0 6 . U sera i t fort p r é j u d i c i a b l e à l a 
bonneter ie de ne pas a u g e n t e r les p r i x de 1 f r . p o u r 
r é p o n d r e à l ' a u g m e n t a t i o n des c o u r s s u r t o u t q u e 
cet te a u g m e n t a t i o n peut p a r f a i t e m e n t fa i re de n o u ­
v e a u x p r o g r è s , le pr ix d u p e i g n é é t a n t b i en i n f é ­
r i e u r encore à son p r i x de r e v i e n t . 

(Progrès de la Somme.) E . S . 

LE SYSTÈME MËÎRiqUE EN AXGLETERBB 
U n e d é p u t a t i o n r e p r é s e n t a n t 4 6 C h a m b r e s d e 

C o m m e r c e a n g l a i s e s a é t é r e ç u e p a r le p r e m i e r 
Lord de la T r é s o r e r i e à L o n d r e s , r e c o m m a n d a n t 
l 'adopt ion d u s y s t è m e m é t r i q u e d a n s le R o y a u m s -
U n i . S o i x a n t e - s e p t C h a m b r e s o n t a d m i s l a n é c e s s i ­
té de ce s y s t è m e , M. B a l f o u r a r é p o n d u qu' i l n ' y 
a v a i t a u c u n d o u t e q u e s y s t è m e m é t r i q u e s o i t le. 
seul s y s t è m e n a t i o n a l , c o m m e l e p r o u v e s o n a d o p ­
t ion par la p lus g r a n d e par t i e d u m o n d e . 

L e g o u v e r n e m e n t d o i t fa ire t o u t c e qu' i l p o u r r a 
p o u r a m e n e r l a t r a n s i t i o n de l 'anc ien a u u o u v e a u 
s y s t è m e , e n l é g a l i s a n t ce s y s t è m e . e t e n l ' e n s e i g n a n t 
d a n s les éco les ; m a i s la diff iculté e s t d e le f a i r e 
a d o p t e r par les c o m m e r ç a n t s a u d é t a i l a u x q u e l s i l 
f a u d r a fa ire c o m p r e n d r e les a v a n t a g e e t l e s fac i l i ­
tés que ce s y s t è m e p e u t l eur offrir , e t qu' i l s a d o p ­
t e r o n t p e u à p e u et s a n s r é p u g n a n c e . 

C O T O N S 
(Dépêche eommu-Ltq-uëe par M . L E O N C L E R C ) 

L i v e r p o o l , 17 d é c e m b r e , 1 h . SU 
Vente» : 1 0 . 0 0 0 ba l l e s . M a r c h é c a l m e , s o u t e n u . 

J a n v . - F é v r i e r . 4 3 1 0 / 0 
F é v r i e r - M a r s . . 4 3 1 0 , 0 
M a r s - A v r i l 4 3 1 O'O 
A v r i l - M a i 4 3 5 1 / 2 
M a i - J u i n 4 3 2 0 0 
J u i n - J u i l l e t . . . . 4 3 2 1 / 2 

J u i l l e t - A o û t . . 4 3 3 0 / O 
S e p t . - O c t o b r e 4 3 2 1 / 2 
O c t o b r e - N o v . » . . . C / 0 
N o v . - D é c e m b / . . . 
D é c e m b r e 4 3 2 0 / 0 
D e c . - J a n v i e r . 4 3 1 0 / O 

L e H a v r e , 1 0 décembre-. 

(De noire correspondant particulier) 

Cotons.— Affa i re s a s sez s u i v i e s p o u r l e d i s p o ­
n i b l e , le l o w m i d d l i n g N e w - O r l é a n s vt .ut 5 5 . 

A t e r m e l a c o t e a é t é é tab l i e en baisse d e 2 5 c e n t 
m a i s e n s u i t e on a p a y é 1 2 c e n t 1 |2 de m i e u x . 

Cet a p r è s - m i d i m ê m e pos i t ion p o u r le d i s p o n i ­
ble . O n a n o t é une par t i e i m p o r t a n t e de B r o a c h à 
5 1 1 |2 . 

L e t e r m e s'est p a y é e n h a u s s e de 1 2 cent . D 2 e t 
2 5 c. s u r l a co te de c e m a t i n . E n l i v r a b l e O Q a d a 
t r a i t e r que lques c e n t a i n e s de ba l les T e x a s 2 8 n u l l . 
e m b a r q u e m e n t d é e e m b r e - j a n v i e r , à l a p a r i t é d'e iw 
v i r o n ô ; 1 |4 l e s t r e e t l o w m i d d l i n g . A t e r m e 1» 
cote a é té é tab l i e e n h a u s s e do 2 5 c e n t i m e s , c ' e s t -
à-d ire qu'on e s t r e v e n u a u x cours de l a ve i l l e , s a u f 
d é c e m b r e 1 8 9 6 qui a é t é h a u s s é de s e u l e m e n t l i^j 
Q u a n t a u d i spon ib l e il f a l l a i t Je v o i r d e r , i À 
5 5 114. • 

E u d i sponib le o n a n o t é 1 2 0 3 ba l l e s . 
A t e r m e on a c o t é 3 0 5 0 ba l l e s 

L i v e r p o o l a fa i t e e j o u r 1 0 , 0 0 0 b . e n d i spon ib l e 
à p r i x en h a u s s e de M M . p o u r A m é r i ; u V . L i s 
W u r è s qui avaient , b a ^ s è de 2 ] 1 2 8 se s o n t e n s u i t e 
ra f fermis et les d e r n i e r s a v i s d o n n e n t s a n s c h a n g e ­
m e n t s u r les c o u r s de s a m e d i , m a r c h é s o u t e n u . 

R o u e n , 14 d é c e m b r e . 

Tissus et filés. — L a présence de n o m b r e u x ; 
a c h e t e u r s , s u r p l a c e . a r e n d u l ' ac t iv i t é a u x af fa ire» 
e n t i s sus de c o t o n . L e s v e n t e s o n t é t é n o m b r e u s e * 
e t i m p o r t a n t e s , c e t t e s e m a i n e , d a n s l a p l u p a r t d e * 
ar t i c l e s . 

L e s c r e t o n n e s é c r u e s e t b lanch ies e t l e s croisés , 
écrus pour p i lous o n t d o n n é l i eu à d e g r o s s e s v e n ­
tes ; les rouenner i e s e t les g e n r e s c o t o n n a d e s s o n t 
en d e m a n d e s s u i v i e s ; l 'art ic le m o u c h o i r à l a m a i n 
c o n s e r v e un très bon c o u r a n t de v e n t e . 

Il y a l i eu d'espérer que ce t t e a c t i v i t é s e m a i n ­
t i endra la s e m a i n e p r o c h a i n e , s u r t o u t s i un b o n 
t e m p s s ec e t froid s u c c è d e a u x j o u r s p l u v i e u x q u a 
l'on t r a v e r s e . 

E n c o t o n s filés, les v e n t e s o n t é t é p lus a c t i v e s 
les p r i x re s t en tas sez bien t e n u s , s a u f q u e l q u e s p r i x 
m a x i m u m qui é t a i e n t p e u p r a t i q u e s e t s o u t a b a n ­
d o n n é s . L a f i lature e s t t o u j o u r s t rès e n g a g é e 

Cotes du Lloyd Rouennais : 

Cours des c o t o n s filés, p e n d a n t l a s e m a i n e -
c h a î n e p e i g n é e n » 2 6 , f r . 3 . 0 5 a » , » : c h a î n e A m é r i q u e 
d o u b l e m è c h e , m u l e J e n n y , n- 2 6 , f r . 2 , 3 5 à 2 4 0 
.T.; c h a î n e d é v i d é e n- 2 6 p r e m i è r e q u a l i t é d i t o f r 
2 . 2 0 »i» 4 3 , 8 5 »t»; d . q u a i . c o u r , d i t o , f r . » , » » à 
2.15 »[», trame dév. Amérique a- 26 : Ire q. : fr 
2.20 À »,»» »i» ; dito, quai. eonr. fr. 2,15 à » », 
»!», chaîne bobine n- 20, lroq.fr. 1.95 à»,»» » ,»-
d tou- 20.qualité oqujrante.fr. l ,90à »,»» »i»' n" 
14 : première qualité.f. 1,85 à 1,90 »i&; d. qualité 
cour. m. f.4.80 »i» à »,»»»[]»; eanettan.30,f 2 05 4 
»,»» »i»; dn-18, Ireql., fr. 1,90 4 1,95 »i»- d n' 
18, ql. c , fr, 1,85.1. 4 1,90»» ; trame bonneterie 
quahiàextra n- 16,fr. »,»» 4 »,»» d. Ire d n 10. 
ir. 2,05 »i» 4 2,10; d. 2e d" n- 16, fr. 1,75 4 1,80 
»1», trame Cooanada dév.dée n- 12 et au-dessous-
fr. 1,75 »i», 4 »,»» ai»; canette 30 supérieure f ri 
»,»» 4 »,»». 

Meilleure demande. Prix fermes. 

Amsterdam, 13 déofu&bre. 
Cotons d'Amérique, base middling décembre 

25,10; décembre-janvier 25,10, janvier-férrier 
25,10, fértier-mars25,20, mars-a.vril 25,30, avril-
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